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Voici le teste do tdoWiamrns adressé par 

le général Kouropetehine, nalntatre d e l à 
guerre de Elisais, «m r ip ins i à la dépêche 
•tue lui a adressée le ministre de la guerre : 

« Je n'ai pas inan*,iié de soumettre à Leurs 
Moj esté* Impeetatas le télégramme que Votre 
Excellence s Mon routa m adresser k l'occa-
siou du renouvellement de l'année. Très 
sensible aux semtments témoignés eo votre 
nom et en celui de le glorieuse armée fran
çaise, mon ingiarir Maître, me charge de 
vous taire parvenir l'expression de ses sin-
c-rrs remerciements e f de ses meilleurs 
ceux. -

• L'armée russe dont j e suis heureux de 
me rendre l'interprète forme de son coté les 
souhaits les plus fervents pour la belle ar
mée française à laquelle elle se sent unie par 
les liens de la plus vive amitié et sympa
thie. 

fanerai KOUROPAIVHINB. 

o c a o e t o e t a e « c o e s s M s a u i 
Londres. — Le correspondant à Copenha

gue du Doity-Express dit que des scènes 
scandaleuses s e sont produites la veille du 
Meuve! An à Copenhague. La police a dû 
charger et une cinquantaine d'arrestations 
ont été opérées. 

Le correspondant du UaUp-Téléaragh 
dît qu'après minuit on certain nombre de 
tramway* ont **W renversés et nombre de 
réverbères démolis. Beaucoup de personnes 
parmi lesquelles plusieurs dames ont été 
blessées plus ou moins sérieusement. 

• M CHINK 
Pékin. — Le Haï-wu-fu ou bureau chinois 

des affaires étrangères, vient de prier les 
légations de veiHer & ce que tous les étran
gers s'abstiennent d'assister à l'arrivée d u 
cortège impérial lors de la rentrée de la 
Cour à Pékin. Us grand nombre d'étrangers 
avaient l'intention d'aller voir le défilé du 
cortège du hsat des murailles de la ville. 

Limoges. — Cest st. Dessertie!, républi
cain patriote, qui se présentera contre le 
sectaire Tourgnol que l'on considère, dès 
maintenant, comme battu aux prochaines 
«sections législatives. 

/ 

Rome. — Ose contestations se sont éle
vées entes le» b o i t a s » de Crispi, se fille, la 
princesseLi nguaglossa ne voûtant pas que les 
lettres de son père soient livrées à la publi
cité sons qu'eue ait pu les lire. 

On n'a pas trouvé le fumeux protocole re
latif è le Triste Ai benne assit, par contre, on 
a mis In meta sur des lettres acerbes de 
Rtamarsk rotatives, à son successeur le chou 
ceuor de CanrM. 

Anglais et Boers 
Les» jfgm0m ^mmfflmtmmm 

D'après u s » déniehe de source boers, 
daff^sitaijBr du 'datas <n cotonet Pirman, 
i Tweeabotein, les Asglais ont perdu 3 ca
nons, CT fourgons à munitions, S.OOt fusils, 
160 fourgons d'approvisionnements ; '••0 

i tués ou blessés et 300 faits Anglais ont 

PBTIT CAUKNDR1ER 
verufreeU 3. — Oetuve do Sains Jean. — 

•«or. : Laie ukonee de Boa-aeeoara». — AdOr. 
noet. : nhlnstaiijss 

Satail : levât 7 h. 86. coucher « h. 1 8 . - Lune : 
ever s h. N n. seseher tan. sa a . 

Samedi 4. — Octave des soJaso lae>o-
•*•*>. — Ader. Lifle (Carmelïtesi — Ador. noet . 
soieu : lever» h. M. eoucher 4 h. u . — Lot» 

lever 9 h. te s., eencher 1 h. 10 
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iêS HueS de <Bfànim 

Hae Airred-sfetle. — Nous ne donnerons 

Sas S nouveau la biographie de y . Alfred 
lotte, que nos lecteurs ont eue sous le* yeax. 

1 an passe, dans las Ephéméridms de Jemn 
Ohitlmin. 

Disoo-. seulement que nul nom n ttonore da
vantage noire rire ijve relm Se ee grand indos-
triei ei de ce grand nomme de Mes. 

Le '* juin 189t. M. Dezin Duchatelet propo
sait à la ville d'ehandeeeer le «errata nécessaire 
pour l'ouverture de cette ma. de taeon a relier 
le quai du nouveau port au boulevard de Beau-
repaire : il »'Mangeait k payer les deux tiers de 
la dépense, l'autre tiers étant supporte par la 
Mile. 

Le 7 décembre suivant, le Con.«eil acceptait la 
proposiUoo. ta jugeant utile . te anal du Sartel 
manquait de votas d'aeoèe. et de ta rue Newton 
à la ras Daaastarr*. sur une loagueer as aV 
mètres, il a existait pas de rue transversale. 

La rue Alfred Mette, située t Ito mètres de la 
ree Newton, répondait donc t un besoin public. 

Son projet de mise en «tat de viabilité com
portait un» dépense de rr.990 fr. dontTlJSSSfr.33 
a la charge des riverains. 

Un des para de ta restais, le eUeyen V. Peut. 
mort depuis — que Dieu ait son tmet — posait 
l étrange questioa suivante : 

- Pourquoi donner S cette ree le nom d Al
fred Motte? 

M. le maire CarreUe répondait : 
Parcs que la rue, étant particulière, ses 

rp'>l>rietalr*s l'ont dénommée ainsi, quand elle 
appartiendra déftntttvetnentk la ville.on pourra 
lut donner un autre nom. 

M V. Petit. — Bon . 
Cet incident au Conseil ne pouvait passer sans 

protestation. 
Aui*. le* fils de M. All'red Motte *dra»«aieat-

il» au citoyen Carrelle la lettre suivants : 
• Boubaix. le 10 décembre USM. 

• Monsieur la Maire. 
• Dans le compte-rendu de la séance du Con

seil municipal de vendredi dernier, nousvovons 
"u \ ii >••>• .ju^^tinn d'une rue Alfred-Motte nu-
vert* entra 1» caaal si le boumsai-u de Beaun 
pair*. Nous arène prie H. AUred Deatn qui ou-
> re cette rue prives s e ne s s * donner suite * 
»on projet de dénomination, mois, en tilleul 
raspeclueux. il semble sroir persisté. Nous le 
remercions de cette bonne intenUon. mais la 
mémoire de notre père a droit a des nommages 
publics plus manifestes. 

• Pour d'autres raisons toutes de haiae ou 
d ingratitude, vous aves déclare, monsieur le 
Maire, que vous débaptiseriez c«Ue nie. sitôt 
qu'elle serait vota municipal» 

« Vous avez donc oublie qu'Alfred Motte fui 
l'honneur de Itoubalx. que l'un des premiers 
il consacra en grand, au milieu dr :» asseoies 
l'association du capital et du travail, qu'il ores. 

P U O L I O I T * 

m 

t Roubaix. trois quartiers les Longues-paies, 

ive li 
Hereeï que sa dernière peusée fut pour les au
biers au milieu desquels il a vécu sa vie et 

i q u i 
Beeurepaire et ICntrepoot : qu'il anima de aoa 

esprit dïniliaUve la rilte as énergie et de 
irniere 

cette somme, dan» quelque trente ans. suivant 
la propre expression de notre père, rendra le 
iémtn de ta ei* saoén* aeesère «suc artisans 
nécessiteux 

* Vous auriez eu quelque courage è ne pas 
afficher une si noire ingratitude. 

• Vous n'ourla* sas on capituler devant un 
ubeour mnasiltar dont tout l'asrtans ae sarne 
sene doute k le haine du patron ou k la pompe 
kbière w~m 

Maie vous «tes le prisonnier de vos troupes 
* ta Maire, à lou- nos re< Croyox, 

grets de votre attitude 
« Albert, Eugène et Alfred MOTTE. » 

La rue Alfred Motte a une longueur de 130 
a t u e e sur 13 mètres de largeur. 

Efle a été livrée k la circulation en 1886. 
Elle fait partie du canton Est. dépend du cin

quième arrondissement de police, place Chau
lai, et appartient k la paroisse du Tres-8eint-
Rédemnlear. 

Rn 1*1. elle comptait 90 habitante et 14 mai
sons. 

Les électeurs de cette rue volent au bureau 
de la rue Pierre-de-Boubaix. 

Jrms r>xs VIONBS. 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
du 19 janritr 1902 

Nous Usons dans l'AVAo du Nord cette 
information que nous ne croyons pus 
exacte : 

Un annonce sue tous les anciens conseillers 
muaiaipeux de la majorité collectiviste ont, en 
réponse k la con vocation doat nous avons parlé, 
fan parvenir au comité exécutif su Parti ou
vrier, nue lettre par laquelle ils déclarent solli
citer t nouveau te renouvellement de leur 
mandat. 

li lestera à désigner deux candidats pour 
compléter la liste révolutionnaire. 

UNION SOCIALE & PATR10TIQDE 

R e n a i s » d m k r o a s e A M E . M o t t e 
I ne assemblée générale des adhérents 

aura lieu le samedi 4 janvier 1BQB, k 8 h. 1/3 
précises du soir, au siège de l'Union, 28,rue 
Pauvrée, Café Pandore. 

MM. Bd. Roussel, conseille^ général ; Eug. 
Dutnott, conseiller d srrondissetnent : r«d. 
Dubois, ouvrier mécanicien, y prendront In 
norois. 

Ordre du jour : Remise dos listes de sous
cription et du brosse k M. Eugène Motte. 

Chamhr0 4* G*mm»rçm eta rlauia/x 

Séance du io décembre 1901 
(auras) 

Présidence de M. Julien Laeaaax 

ttiène^, dtfmsnde la r«,.re->eiiUtiun de mai
sons de Roôsets en Or^r II < •ffre de verser un 
oautlenaemsnf d* vingt mille francs *n ban
que. 

Pave oiraasere - M. AUred Andorson, lt>. 
rue r A n î n T k Paris connaissant ptuntaurs 
langues, demande à voyager pour des menons 
d» Roubaix dans l'un OU plusieurs des pa -̂s 
suivants Ktata-fJnls, Angleterre. Holtand» 
Btikiqua, Allemagne, nslit . Espsgn*. *tr. 

I l s l dit au coûrnni du ti«tage. 

Elire rôdeur, et agents de sûreté 
• • * • -

La> SJOSJOIT- r u e N o t r e Onnaa d e * 
v i e t e i r e s . - L'un M r i s t s s M s n v . 

Les agents de sûreté Deierue. Tritil. Oeil
let et A r t s passaient, dans la nuit de di
manche 2b novembre dernier, vers une 
heure du matin, rué Noire-Dame des Vic
toires. 

Ils y rencontrèrent quatre individus, par
mi lesquels Ideusrd OuoHon, » eus. indi
vidu dangereux, sous le coup d'un mandat 
d'amener du parquât de Valeacienneg. 

Ces rôdeurs prirent le fuite, poursuivis 
par les^Lou.U, qui parvinrent,* se saisir de 
Ouettoo Mais les trois compagnons deOue!-
ton et deux autres individus inconnus ten
tèrent d'enlever In prisonnier. Une lutte ter
rible s ' enngea alors entre les agents de 
silreté et les rôdeurs. 

Deux des acolytes de Guelton, Joseph 
Minnaert et Kléhér. Lasache, sortant alors 
leurs couteaux-poignards, s e mirent k frap
per les agenta. • / 

La rixe dura vingt minutes. 
Triail rut blessé à la main gauche d'un 

coup de couteau ; Oeillet en reçut un k la 
mkin droite et un violent coup de tête en 
pleine poitrine. Triail a été ensuite renversé 
par un violent coup de pied àlajsmbe droite. 

L'agent Paris a été blessé à la main droite. 
Finalement les six rôdeurs eurent le des

sus, dégagèrent Guelton et s'enfuirent.. 
A propos de ees faits, «ne arrestation a 

été opérée jeudi matin, k t t v , en vertu d'un 
mandat d'arrêt de M. Davaine, juge d'ins
truction à Lille, par les sous-brigadier et 
l'agent de sûreté Paris. 

C'est un des individus de cette bande, 
Robert Brys. '-'> ans, demeurant boulevard 
de Metz, mur .Saint-Henri, M . l i a oU' écrom 
au dépôt central, pour être conduit k Lille 
ce matin. 

^ — 

qu il nous apprit a aimai' 
Il laisse au Bureau de sloafaisaaoe ua Mrs 

eon>i(j«rabl* d* plus dequutrc cent milja frênes. 
estueii*Bi*nt ta* iahVsloout produit m.gyu/r.. 

Et7P*e. — Avis aax Jeanne «este «ni eMes-
resnt s o • s u r en Raypte. — U est donné lec
ture de la lettre suivante : 

Alexandrie, le 31 octobre 1M1 
Monsieur le Président 

delà Chambre de Ceensnerce de Roubaix, 
Monsieur le Président et cher collègue. 

Notre Comité, dans sa séance du r> octobre 
courant, k décidé de faire,appel a toutes les 
Chambres de Commen^TrancaiseN pour obte
nir leur concours k l'effet de mettre fin au 
ikHieex état de choses que j'ai l'honneur de 
venir vous signaler. 

1* proximité de l'Egypte, «a prospérité agrt-
nota et commerciale et les difueulies qu'éprou-
J^.ygaKaa^auSS'aLr-- lx».«Wjp|ps.frpnjsia 
a srouvwwasennpsja). Pw'eaeerUrnséos souvem 
a se diriger vers notre contrée. Os suivent ainsi 
un peu trop aveuglément les conseils qu'ils pui
sent un peu partout et qui se résument dans ta 
formata habituel Io . expetrlas-vou* si vase 
voûta* réussir. 

I.e sent fait devoir accompli la traversée de 
la Méditerranée, leur donne k penser que toutes 
les portes s'ouvriront devant eax et que de a i -
gmâquea situations les attendent ; c'est le con
traire qui arrive généralement, aussi la décep
tion est-elle grande. 

Nos taasradents compatriotes qui viennent 
ici en étourdis et nullement préparés pour ta 
latte, devraient, avant tout, se munir des 
moyens née essa im pour mettre quelques 
chances de leur côté. Ces moyens consistent : 

!• Dana la conseienaoee dee langues pariée* 
dan* tas pays on ils ont jeté Isar dévolu ; 

»> Dans ta posas—ioa d'un pécule suffisant 

Sour attendre sans trop d'impatience le résul-
it de leurs démarches. 
• a Egypte, la première oonditiou est fort dif

ficile k remplir, car en dehors de l'arabe qui est 
la langue néïgkn*. on parle généralement et 
il serait boa de connaître le Français. l'Italien. 
1* Urec et qeesqee peu i Anglais. 

La deuxième condition devient inutile si la 
première n'est pas remplie,car lu candidat k une 
place, en po**eaaieo de la langue fraavaise 
seulement, pourrait attendre indéfiniment sans 
perspective d'une réponse favorable. 

Les deux points ci-dessus exposés doivent 
être la régi* de conduite absolue de tout fran
çais qui veut chercher fortune a l'étranaer. 
quel que soit le pays où il ait l'intention de se 
rendra. 

En ce qui concerne l'Egypte, il. convient que 

favorisé* S cetegaruT Les Krançet*. Ioa Italien*, 
le* Grecs, les Angtsis. s'arrachent en quelque 
sorte ta» écoliers et émancipes! ohaqse année 
un routier de jeunes gens qui ont reçu use ins
truction •ufTUaate pour les besoins locaux du 
commerce et de la banque. Ces jeunes gens 
n'ont pas comme en France, la ressource du 
régiment ou la perspective de* nombreuses car
rières de l'Etat ; Us recherchent donc la* em
plois civils avec use apraté que rien se deeoo-
rage. Use offrent de travailler avec ta promesse 
d'un salafre d* «0 k 30 franco par moi* après 
un an.' doux ans et même Unis années de 
stage: l'offre excédant de beaucoup le demande, 
le* prix, «casme on I* voit, soat irmtaés k rien. 

Cent eeue oitoaneoeue je visse voue prier. 
Moeataurl* Président, de faire connaître par le 
buileus que v oui nubile*, et, si poswhie, parla 
v e i e é f m presse e> votre rea^TCefte noto
riété évitera k nos compatriotes des déplace
ments coûteux en mémo temps que stériles, et 
nous épargnera ta seine bien vise dss nous rss-
eenloe» d avoir k leur dira, quand lie os pré-
oontent-enes noue, que nos* ne- pouvons rtas 
faire. i*ur eux. Elle nous éroeosstaera eue**. 
dans ixen des osa, des frais de raualrlemant 
qui dov leuuent. souvent répetés,uae charge otié-
reuse pour potrocoloule «l réduisent dautant 
ta sert, déjà trop légère, que sous distribuons 
k nos compatriote» UAlexandrl* qui ont besoin 
d* notre ald* et aoaistance. 

Non* pouvons ajouter confase prouve évident* 
des difTicultés que rencontrent, dana mens gé-
lursle. I*a jeunes gcus ctraaaer* k aeereer un* 
situation en Egypte, que le ministre d'Angle
terre, a. E Lord Cramer, a lui-même, dans ses 
rapports k son gouvernement, fortement dis 
•jimité «es jeunes nationaux de venir dans ce 
l«y« oti pourlanl tes Vnslais auraient en. or» k 
uwU« avis, relauvvment plus de chances que 
d autres pour réussir dans leur tentative. 

Je vous remercie d'svasee de ce que vous 
voudras bien faire pour non* permettre d'arri
ver aux 0ns que nous proposons, et vous prie. 
dra*ré*r. M. I* Président et cher ooltaRpe.Tks-
surano* do ma considération irea dlMUagoée. 

Le PrétiiiMt. 
RuuOr 

La Cliambra prend note de cette lettre qo'olle 
portera k la connaissance uV« intéressés, par 
la v une de la uns m. 

Ivraie *asêrl*ar* de romance* do LUI*. 
- Ioa Joanoo • s e * w i a l s s et Rnallta. -
Par lettre de S octobre. X le directeur d* IT.-
cote supérieare d* commerce 

Uns dispnjitioa ingoietanto 
Le 8 décembre 1901, vers 7 h. du matin, 

est disparue la remme Léon Cambier, figée 
de 2Î ans. Klle hahitait avec son mari et sa 

ritite llile rue Watt, 8. Klle était allée porter 
déjeunera son mari qui travaille chez Vin-

ebon, au peignage de l'Kpoule. iion mari u'a 
pas reçu son déjeuner et n'a pas vu sa femme 
depuis cette date. La famille a complètement 
perdu sa trace. 

Voici le signalement : ligure allongée, 
cheveux blonds, elle n'a qu'une boueie 
d'oreille et est vêtue d'un jupon bleu marine, 
corsage rayé et noir, sans tablier, chaussée 
de souliers à houlons. 

L * n r a a a i e r d e l ' A * . - Malgré le 
temps maussade, pendant toute la journée 
du 1" janvier, l'animation a été trèsfgrand>> 

Dès la première heure, les étrenneur* ont 
parcouru la ville en grand nombre. Los 
tramways ont profite, comme toujours, du 
cette circulation intense, ils ont clé bondés 
du mutin jusqu'au soir. 

Usas arrnasatfa pour abus de caaSanrc 
— Le brigadier de sûreté Delerue et le sous-
brigadier Labié ont arrêté, jeudi matin, un 
marcha ad de légumes. Oscar Deaptanques. 
Oscar Despienques. 3t ans, demeurant rue Fa-
bert, 7, iaculpé d'abes de conllaeenau préjudice 
de M. Adolphe Francli' - marchanddelégumes. 
rue de Flandre. « . qui lavait esvoyé vendre 
sa marchandise 1* m décembre dernier et qui 
était disparu avec la recette de la journée, soit 
1» fr. 40. Il a été mis a la disposition de M. Ori-
maldi, commissaire de police de la place Chap-

T«al- • , • . 
Los aeeldeslo Se travail. — Cn appréleur. 

Alexandre Chrétien. Ci ans. demeurant rue 8t-
Laurent, cour St-Frain.ois. blessé k la jambe 
droite. • jours de repos. 

— Un garçon hou langer, Joseph Rohart, 52 
ans, demeurant rue de Mautait. m a usons Bru-
lois, travaillant k M coopérative • La Paix », 
boulevard de Beifort. blesse à lu main droit*. 
10 jours de repos. 

— Un apprêtéer. tiaston Verdonck. îs ans, 
demeurant rue de Moos. travaillant chez MM. 
Mette et Delesclu .••. boulevard de Beifort,M 
jours de repos. 

— Au rie*âge de la Société aninynie, rue de 
Soubiee. un ouvrier. Louis Jacques. -Mi ans, rue 
de Lannoy. cour Remmery, blessé aux ieins. • 
jours de repos. 

— Un apprenti -me ou huer, 18 ans. rue Fou
cault, so. trareillaat ebss M. Verplancke, rue 
Boucner-de-Pcrtlies, blessé à le main droite, S 
Joars de rep-^s. 

— t'a domestique. Adolphe Dolent. 40 ans. 
rue des Fossés,fort Despret. 56, travautaat enoc 
M. Malles, rue de Lannoy, blesse au pouce gau
che. 15 Jours de repos. 

— Un tourneur. Emile Franck. •'.', ans, de
meurant rue de la Barbe-d'Or. oour Carpentler. 
travaillant chez M. Destombe*, rue du Oraad-
chemin, bieoeé au coude gauche. S Jours de 
repos. 

— Un menuisier. Henri Deieporte, t t ans, 
demeurant rue Boileau. travaillant chez M. S. 
Heauroont. tlrande-Rur, We isé au pied droit. 
10 jours de repos. 

— lia coursier. Frnest Kerrand. 15 ans. de-
inesraat rue de la Lys. travaillant chez M. De-
lespietTe-Leman. rue d* l'Aima, blessé k la 
inuiu eroite elauvicUtuactic. l i j 

in t i s s a i de MVT VernJer. 
un ouvrier, Jules Dereguauoourt. 10 ans. i 
mourant rue de Muas, blessé au pied droit. 
18 Jours de repos. 

— Chez MM. Prouves! frèms. rue drlom. 
une bobineuse. Louise HoUart, lï ans. demeu
rant rue Bernard, cour Raux. blessée S la main 
droite. 8 jours de repos. 

— Un ouvrier. François Catiel. demeurant 
rue de* Fondeurs, cour Vienne, n, travaillant 
chez M. Martin, rue de Tourcoing, blessé k 1* 
ligure. m> jour* d* repu*. 

mande deux de oes élevés. MM. DecMUgel* *t 
Bazilio. saensnt l'on et I autre 1 anglais et l'all*-
manu. qui désirent obtenir chacun un emploi. 
si modeste, soit-il. dans 1* commerce d*Rou-
bau. 

• i j o U i a l o l l s a s . - « r è e e . — M. P-N. 
Cnnsrantepouto.t Athènes.donnant comme réfé
rences. I* Chambre de commerce française d A-

— Lu daulieur, 
Riohaid Ctayee, M ans , demeurant rue de 
Flandre. MB, a été nais en état d'arrestation. 
menoedi soir, pour coup* et rahetfîon envers 

i — Des indi 

verres k l'estaminet tenue par Marie Taneste. 
boulevard Uaamsetta. a la suite d'une discus
sion, ont pris la fuite. 

Cas» qal l i l v i s l trep. . . — Un prooèu-
verhal a été rédigé contre un tisserand. Emile 
Lepape. M ane. demeurant me isolférino. Ta, 
et un tisserand. Hector Berlin. SI ane. demeu
rant rue de l'ggiioe. M. k Tourcoing, pour 
ivresse scandaltuse, rue d'Italie. 

Ktnt^j lTU ata MemtanJx 
du i- jenvier 1SM 

Naissances — Marie Devilder. boulevard de 
Pari*, 80. — Georges Hennion. rue du Caire, 
maisons Craquenaire — Rdlthe Mahu. rue de 
Home, oour Parent. 1. — Jean Deays. roe 
d'Alger, oour Abd-el-Kader. 3. - Déairé Dess-
hois. rue de le Vigne, <vur Delattre, 14. — Jo
seph linii-kiieere quai d* nravaiineo. cour Bau-
dari, '*• - Marcelle Udsous. rue d'Orsn, 1M. — 
Emilienne Detailieur. rue de l'Kpoule, lutJ 

iJèuta. — Maris Piveautn. Mans, me PtUart. 
té — Anne Rega. ta ans. me de Cohem. M. — 
Elise Tandeadroucke. S une. boulevard d'Hél
ium, 13. — Marcel Van Soye. I moi*, rue 
l'tani'lir-Tmuée, cour Florin, tf. — Maunee Van-
d*ndri*ssoh*, S ans. m* de BianchemsUl*. 

Du 8 janvier 
iVsMasnoes. — kaun* Leire, me du TiHeui 

SnT. — André Watial. rue Daabeoton. ta. — Ca
lma Roty, rue de l'Omnieiet, impasse Bataac. 7u. 
— Marie Crépin. me lugres. U. — gdm-rnd Oor-
nelle, rue BtanchemaiTl*. — Raoul Baisté. me 
d* Cônes, cour Degendt. ». — Irma Herbeut. 
me Watt, oour Six. ;rt. — Marguerite Mostsi-
gn*. rue Saints ToOrese, M. — Victor Thtabeut. 
plane de la Liberté. 0. 

Osoés. — Marcel Daniel, 1 an, boulevard de 
Strasbourg. M. — aimonne Lava. 4 meta, rue 
Pascal, o. — Julla Deledlcqae, 1 an. rue des An 
go*, epur Liagre. 10 - Féru and Dupont. Sjours. 

j l rue Manehemeillt. — Georges François, t» snv 

OuuievarU d'ilailuiu. li. — Maria Losreld. t 
mois, rue Foorcroy. V) — Henry BiUiet. 61 an». 
rue ds Lille, impasse des Arts, 10. — Camille 
Qbristjaeus. I an. me Lsrochefbueault. 78. — 
Hortena* Bel in. 49 an*. b.nil*vard d* Stras
bourg. Ili 

Mariaac. — Enti-e : Qeorges Coussuret. -• 
an :. emplov- d* bereau. è Tooreoing, *t Mari» 
Ltnirraiid 87 as*, mstitutric* rue de l'Indus-
tri« 

WATTRELOS 
Votsx mtoreeaoo. — L intérêt pnme parfois 

dans las vaux du renouvellement de 1 année. 
Un cabereiier du 5art*l. M. thiitamel. vient d'a
voir I* désagrénsrt de le const*Ur : dan^ 1* 
nuit du Nouvel An. des malfaiteur» ont enlevé 
cher lui pnir W fr. d» marchandises et d argent 
et se sont retirés «n criant • Bonne année, 
bonne année! • 

Le caaarelier se leva et répond il : < Merci, 
merci i , . Il vit le lendemain quelles krrennes 
r>n lui avait laissées. 

Prnnoear — Au Touquet-Bureau a été ar
rêté un jeune fraudeur 3. L . . . demeurante 
Tourcoing, me du H*se. porteur d'allumettes, 
pour 9 fr. <0. 

Acchlrnt île travail. — L'a ouvrier. JuiM 
Dean ii-^eaux. 40 ans. demeurant rue de Tour
coing, travaillant chez MM. Motte, rue dee Lon-
fues-Haies. t Rouhaix, blessé k la mata, 10 joars 

e repos. 

t - . ta t -e ivU d s W n t t r e l u o 
du 2 janvier 

Naissances. — Clémence Ooorevit'j, Marti-
noire. — Henri Dossard, rue Faidherbe. — 
Angele Adam. Plouvs. — Marie Hennion. Breuil. 
— Jeanne DeOrennes, Crétinier. — Albert Van-
calleiuout, rue Traversière. 

Dé-- •>• — Adrienne Brunin. 1 "> mois, rue de la 
Mairie. — Adolphe Vercamptes. 66 ans 5 mois, 
cabaretier, rue de Tourcoing. — Achille Saleni-
bier. 5 mois, Plouys. — Louis Hubaui, 5C ans 7 
mois, tisserand. Plume 

ARTttlItTIQUC 
k Jeun tt a u x rt»j repas CONTREXEVILLE PAVILLON 

CROIX 
Mouvemnat r c l a g i e u ait tHOl. — Voici le 

mouvement religieux des deux paroisses de 
Croix en 1301 : 

Paroisse de St-Maitin. — Population de la 
paroisse d'après le dernier recensement ;.!W1 
nabitants. Xoinbre de baptêmes, 178; décès, KM ; 
mariages, 97. 

Paroisse de St-Piarre. — Population de la pa
roisse : H.Ml habitants. Nombre des baptêmes. 
•JS6; décès. 108 : mariages. 64. 

Total pour les deux paroisses : population, 
l.VMB; baptêmes. 417; décès. 31Si ; mariages. 117. 

L « ve>l d e 7 . 0 0 0 fravaico). — Trois 
individus qu'on soupçonnait être les auteurs 
du vol de 7.000 francs commis è Croix, chez 
Mme veuve Deridder, rentière, chemin de 
la Mackellerie, avaient été arrêtés A Rou
baix, dans lu soirée de mardi, par le service 
de la sûreté. 

Les prévenus se nomment: Louis Ver-
coinste., dit « le lapin », teinturier. Sm ans. 
demeurant rue de la Mackellerie, % ; An
toine Wittoeck. peintre, 96 ans, rue d'Ita
lie, 36, et Gustave Deweder, 38 ans, tisse
rand et cabaretier k l'angle des rues de la 
Limita et de Thionville. Ils ont été arrêtés 
au Café de Parts, place de la rj*re, ou Ils 
faisaient la fête depuis le matin. Déjà, de
puis plusieurs jours, ils av..,ent passé leur 
temps dans d'autres estaminets. 

< .onduits au poste de ta sursis , ils ont été 
trouvés en possession, Vercomste d'une 
somme de 32 fr. 70, Wittoeck de 40 fr. 70 et 
Deweder de 16 fr. 90. M. Chaîne, commis-
sair-j, chef de la sûreté, les a interrogés. Il 
a été établi qu'ils avaient dans le courant de 
ta semaine change un billet ds banque de 
540 frênes et deux de 100 francs chez Mme 
I /nibe Honcé, caseretlére, rue du Chemtn-
de-Fer. 

Tous trois ent été conduits, mercredi ma
tin, A Croix, devant M. Séguin, commissaire 
de police, qui continuera l'enquête. 

WASOUEHAL 
Uat b r u i t é t r a u g e . » Psi' suite de me

naces, dit-on, qui auraient «té adressées à 
un des conseillère démissionnaires, celui-ci 
serait reyenu.mr.sa décistan^t aurait retiré , 
Sa démission. 

Les électeurs de Wasquehal trouveront 
assez singulière l'altitude ds ce conseiller, 
mais jugeront surtout sévèrement la con
duite de ceux qui ont recours k tous les 
moyens pourvu qu'ils servent leur politique. 

L e » a n e y •o*Bnln l**s — c'est au
jourd'hui qu'on inaugure l'établissement des 
soupes populaires, dans un ancien hangar 
converti en cuisine pour ta circonstance. La 
soupe sera gratuits, les légumes coûteront 
6 centimes. ileUe institution existe depuis 
longtemps dans les grandes villes où il y a 
beaucoup de misère ; elle est fondée par les 
catholiques sous le nom de fourneaux éco
nomiques. Dans beaucoup d'endroit* ils sont 
même tenus par des Sœurs de Charité. Seu
lement, dirigée par notre administration 
radicule socialiste, il est permis de se de
mander ce que sers cotte cuisine. Klle s o n , 
s n'en pas douter, une cuisine électorale et 
rien de plus. 

HaCM 
Cku-eeuqar rettaftasioe pour rasasse tBSrl. 

- 137_ baptêmes. S» mariage*. 6è enterrementa, dont & de personnes âgés* d'au mois* m sue. 
4 de 70 k «0 ans. 16 de 40 k 70 ans. 8 de 90 k 
«o ans. t d e s ù ta) ans. IS de moins de 3 ans. 

SocioleHes 
Décidément, les amis perfides du citoyen 

Dclory, dom nous avons déjk démasqué les 
manoeuvres, continuent k lui conseiller des 
gaftes, et I* Maire d* Lille n'en ma» pas une. 

On sait qu* les livres du citoyen Goudin, 
trésorier des Cuisines populaires, sont actuelle
ment l'obfst d'un épluchage en règle par les 
soins d'un expert-comptable roubaisien commis 
par la justice k cet effet. 

Conseillé par tes a-dessus, qui ost évidem
ment juré sa perte, le citoyen-maire,en sa qua
lité de président des Cuisines populaires, s'est 
empressé, dès ta première heure, d'adresser ses 
félicitations au citoyen Goudin, objet d'us* 
dénonciation. 

Le geste était beau, mais voici que d'après le 
Progrès, I* Comité du Centre du P. O. F. lil
lois — k P. O. F. dont t* citoyen Dclory est i* 
soubassement et le maltre-pillvr — vient de 
voter un blâme tu citoyen Goudin, parce que, 
déjà employé i la Mairie, il avait accepté te* 
fonctions de trésorier des Cuisinas populaires 
et. s'était, par conséquent, rendu coupable de 
cumul —crime impardonnable dans 1* Parti 
bien qu'on voi* parfois t*l tournai incisai*t* 
payer se* rédacteurs en leur procurant une siné
cure grassement rétribué* i la Mairie d* sa 
Villr. 

Or, I* citoyen Delory ne pouvait ignorer le 
ess de cumul de Goudin et cette nageante 
violation des statuts les plus sacrés du P. O. F. 

Donc, I* maire de Lillt, en féuatant le cusnu-
iard s'est mis en inturractten vis-k-vis de ses 
Pani. 

Où s'arrêteront donc tes gaffes de notre 
Mai r t? 

I évitons celui-ci k méditer ce vieux proverbe : 
Mieux veut un sage ennemi qu'un imprudent 
ami. 

•*• 
Beaucoup de gens s'étonnent que placés dans 

la même postur* que l<s cooseillers munici
paux socialistes de Roubaix, dans la question 

d es octrois, les conseillers municipaux lillois 
ne le» imitent pas *n donnant, •ux-eue». leur 
démission. 

C*ux qui s'étonntni ignorent ssos doute os 
que savent bien les édiles rouges de Lille : c'est 
que, k ce i*u, ils imiuraitni l*s municipaux de 
Roubaix jusqu'au bout, lutqu'à la culbute. 
Bigre ! . -

DEM. 
u •»»>«»»»*w — ' 

9TW mé99eW999€^tf &*& ét& %HWf3<$ 
o e n t e > j p vuLnu«*> t 

Nous ne pouvons donc pas servir nos cor
respondants qui nous ont envoyé leur com
mande en retard. 

M. Cavrois, ancien maire de Douai, ancien 
commandant des s&pours-porapiers de cette 
ville, président de la chambre de commerce, 
est nommé chevalier de la Légion d'hon
neur. ^'Officiel perte les titres suivants : : !t) 
ans de services. % sauvetages. Actes de dé
vouement dans divers incendies, notam
ment dans celui de la cartoucherie de Douai 
en 1881. 

— Mme veuve K tienne Vaillant, née Vir
ginie Bries, mère de M. VaiUant-Pruvot, 
conseiller municipal de Cambrai, est décédée 
an cette ville mardi matin,dans eu / i» année. 

— Une foule considérable assistait, jeudi, 
en l'église Saint-Jacques, à Tournai, aux 
funérailles de M. Léon Desciée, si prématu
rément enlevé à l'affection des siens. On 
remarquait notamment la présence de 8a 
Grandeur Mgr l'Evoque, qui avait voulu 
donner un gage de sympathie à la famille 
éplorée du jeune défunt. 

La dépouille mortelle était portée par le 
personnel do l'Imprimerie Sainl-Jean l'Evan-
géliste ; les coins du poêle étaient tenus par 
M. Adolphe du Matewl et M. Félix van de 
Kerchove. 

A l'issue du service funèbre, le corps a 
été transporté k Marodsous, où l'inhumation 
a lieu vendredi. 

lui suffira de copier an les adaptant 4 Bon 
mittou social. 

l'Action. cathQHqvt, revus tBonnuffOe, 
est imprimée à la CroiW 4V Koré. kjjeune-
ment par la poste : » fr. par an. «"adresser k 
nos bureaux. 

Assurance contre la Maladif 

La bataille est enfin engagée : des candida
tures sont posées, des réunions organisées et 
des ordres du jour acceptés. 

Le> tract é lsesarar !V a, AUX URNES 
CITOYENS! paraît donc à son heure. Il est 
aussi instructif iiue sou aine. Le demander de 
suite k M. le Directeur de l'Imprimerie, 15, rue 
d'Angleterre, k Lille. 

Prix : r exemplaire. O f. OS i les 10. O t. SO, rir poste Ol. U t i l cent. 2 fr. W», par poste 
vt.; le mille, 15 fr., et 10 fr. S© par colis pos

tal k domicile. 

( H V P K L L E - O ' A R M E X T I È R E S 
— Dut asst ta i t b r O l é « t f . — Jeudi matin, 
vers dix heures, devant aller puiser de l'eau 
lfineSobri>, demeurant rue Marie, au ha
meau de ta Choque, avait laissé seul dons sa 
maison son fils Maurice, âgé de Sans. Elle 
avait eu l'imprudence de laisser une mar
mite d'eau bouillante au milieu de ta place. 

L'enfant heurta le récipient et tomba dans 
le liquide. 

Sa mire accourut k ses cris, mais l'enfant 
était grièvement brttté sur toutes les parties 
du corps. 

Il est mort, à midi et demie, après de 
cruelles souffrances et malgré tous lus soins 
qui lui ont été prodigués par le docteur Ba-
roux. 

Les parents soat dans la désolation. 

Pour lui ressembler 
Le gracieux visage, au galbe si pur, à 

l'incarnat si délicieusement virginal, qui 
orne le nouveau toron dédié par Victor 
Valssier d la princesse indienne Makokq. est 
un portrait fuUU. auquel vous no tmitmi-er 
pas à ressembler. Mesdames, quand ce pro
duit aura régénéré vos tissus, àouei votre 
épiderme. effacé lot griffures de ta nmdtaante 
ride i M toutes rofi* dégagere» «es tiininx 
effluve* qui, dans flnde, entourent les filles 
de* maisons royales. 

GRAVE ACCIDENT A M M I Y 
Ctaej ailette* brutlCes 

Un grave accident dont les suites auraient 
pu être plus funestes encore s'est produit 
mardi soir k la Société dee Tissus et Impres
sions du Nord (anciens établissements De-
biève et Dupont). 

l'n chauffeur vidait imprudemment un 
générateur lorsque 5 jeunes Ailettes occu
pées comme ouvrières furent atteintes par 
des Jets de vapeur. 

UÙetre d'emVelles ne portent que de lé
gères brûlures. 

I! n'en est malheureusement pat de même 
pour la cinquième qui a été gravement 
atteinte. 

M. le docteur Pruvost qui le soiftoe espère 
toutefois que les suites ne seront pas dan
gereuses. 

E P I C E R I E L E N F A N T 
« ?S) , rot* Ltfoe* «BatnibetUt 

rend It meilleur marché de tout Lille 

ECHOS 
Par arrêté du 90 décembre i>\u, sont 

tfssneswonsss s o nssklarltas d*arsswt des 
postes et télégraphes les médailles de bronze 
antérieurement décernées k MM Desvrarte, 
facteur rural k Cessai ; Dombrie, surveillant 
chef d'équipe k Lille; Betrems. facteur re
ceveur è Rfeux-en-OimbrésIs. 

•OIWLLEi •IUTHHES 
MM. Beussat ei Bouret, sous-lieutenants 

do résstvi su i v régiment d'artillerie, pes-
sent avec Isur grade au groupe territorial du 
16* régiment. 

M T E S ET TtLLSaiPHES 

Mme Raoul t , receveuse k Coodé-sur 
scout, ost nommée k r*lers-en-Escrebieux. 
Mme Lésé, receveuse k Hondschoote, 
MsekCondé. 
M. Dupin, commis è Paris XVII* arron-

luoeeonent, passe receveur k Dunlterque-
port. 

M. Dsrosch, receveur* k Anrin, passe k 
Haulehln. 

L'sCTW CiThuLiauE. 
Revue dos bonnes Œuvres, n'est pas assez 
connue 

Le numéro de décembre renferme une 
table dos matières oti tout homme qui veut 
se dévouer su bien de son prochain trou-

en Pair ou de 
Œuvres vécues, 

leurs preuves et qu'il 

vers, non pus dos théorie 
beaux projeta, mois dos 
sramquoos, ayant fait leur 

Les personnes qui ont tas bronches st les 
ptmmoni faibles «assurant, en quelque eerte. 
contre ta atsladle en taisant assge de ta poudre 
Lcul* Legres qui a encore obtenu la otas a s s i s 
récompense k l'Bxpositloa PalversoB* de 1SC0. 
Ce merveilleux médicament prévient tout* 
aggravation, carme instantanément ta* plue 
violents eœè* d'asthme, catarrhe. oosaUMe-
roeot. toux de vieilles bronchite* et nssrit 
progressrrejasont. Use ttoBe sot sauêslé» oeotre 
S tf. W adreosés k Losi* Lofra». Boulevard 
Magenta. IS». h Paris. 

DEUIL, Les personnes qui, par erreur, n'auraient pas 
reçu Je lettre de faire-part de la mort d*-
Monsieur 

D e a i r d - J o s e p h C L A B A U T 
ancien Prfifesseur dnLamrues Etrangères, veur 
dp Dame Caroline COSPAIN,décédé a LUie.leSt 
décembre lsot, dans sa quatre-vinfft-troislemo 
année, muni des Sacrements de notre Mère la 
sainte Eglise . sont priées de considérer la 
présent a«is comme une invitation k assister 
aux t'oavoi et Ser\ lcequi auront lieu lesanxodi 
< janvier 1902. à dix heures, en l'église de Saint-
Pierre aeint-PauL as ssretaoe. é'éa- son oorps 
sera conduit au cimetière du Sud, pour y être 
inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rus 
Colbert. 20. à neuf heures trois quarts. 

Des Messes seront célébrée* au Maître-Aotet 
de ladite église, le mardi 81 janvier, pendant 
foule la matinée : un Obi» sera chanté le même 
joui, k dix heures fies Laudes k neuf heures 
trois quarts). 

Les Dames sont priées d'y assister 1868 

L a V U l o t t e , l e 2 j a n v i e r 1 9 0 2 
— « s — a n • w * V — — — — — 

Peaux de moutons demi-laine i 8.50-1,00 
— — rases : t,00-4.60 

Cours extrêmes des veaux : on cote le kit» 
viande uet 1J»Z.:JO. Ce qui établit ta parité du 
kilo, poids vif, d« 0.6.V1.8B. 

Phyolonoale étao ves te* 
Bamfs, racket, taureaux. — Vente toujours 

mauvaise par suite de la température humide. 
Veaux. — Hausse de 0,10 par kilo, grkee k 

la modération de l'offre. 
Montons. — Cours sans changement, te-

dance toujours ferme. 
Porcs.— Baisse de 1 1 r. fr. par 100 kilos vu*. 

INSTITUT OOTHOWEDiaCE 
d o Csuatolens- ldUo 

Docteur J. SALÎiON. Directeur 

Trarlenient rWicimfrf«ttr*pniOTjts, par uns 
méthode non sanglante, des affections aro-
culatres. osseuBés, musculaires et nerveu
ses — aiguës ou chroniques —, et en parti
culier des luxations congénitales do la han
che , coxalgie* et couopatbien diverses. 
Luxations, «atomes, fractures et leurs con
séquences, telles que raideurs, périarthrites, 
ankyloses nbreiisss. Arthrites rhumatisma
les ou autres. Pieds-bots. Déviations de ta 
taille (scoliose, oypoeee, Mai de Pottl. 

< ionsultations gratuites le mardi et le sa
medi, de 10 heures k midi, pour les malades 
munisd'unestteskjrlpirreB^ièreeyiBdiajrice. 

"Les P I L . I 3 L I » a O M Ê l Û r ' djt^FmArv'-
r>aoieTai| punlleût le sang, donnent de l'ap
pétit; elles purgerit doucement et sans coli
ques, guérissent jaunisse, rnunjidisssss, 
apoplexies, migraines. 1 fr, la boite. Phar
macie Centrale,H&, rue Bssruermoifse, Idile 

Au liao de ces mixtares étrangti 
qui. tous les jours, sont livrées k ta i 
iiieitan avec les réclames le* pins ta»**v*srss. 
sous le titre fantaisiste U'APEeUTBP. ae con. 
sommez que l'excellent t'W de 

BANYULS-TRILLES Quinquina 
et vous Se tarderez pas k en ressentir les bien> 
laits surprenants 

Dan tous les Cafés et les tau 
Exiger l'étiquette tur Ut ootojafO* 

•W-0 - B B B 

C o m p t o i r riclcntaletajska «MB Btrnrd 
32. Rue Faidherbe siu. tmists Sert) à Lille 

Juasetloo. Loiicveç-Vuaa, I s s o t H s 
Execution des ordonnances' de MM. tas Oculistes 
La Maison se chargedetoutetlmrépmratioHs 

' ICI ID offre -meomamm 
U N M O N S I E U R f ^ ^ e u B r e k 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la i 
dartres, eczémas, boutoas, Htmagsiiî, 
bronehites ehrontOuos. sâsasosee de ta'oollW 
*• l ^ S S £ e î . d * > ^oae>e,deraounatios7«o, an 
moyen talkirabtadeBeguo»iraoomjkeiaanv.ei^i 

nisés. Costa offre, dont on appréciera l» 

^ l e ^ ^ e e r t a ^ p c î ^ ^ 
P**°f Victor-Hugo, k OionaSh 

lesindications demandées. 

BEURRE ET MAB8AB1NE 
f e o t t - o n r x r r r r r 

• t i e r c e » t — IJBJ 
I n e y r t o n i t . 
U a été intenté un intéressant procès rota

tif è cette délicate question de l'application 
de la loi du 16 avril tBBT sur la vente, les 
conditions de débit ou de détention du 
beurre et de la margarine. Dix-neuf per
sonnes ont, tour a tour comparu devant le 
tribunal peur avoir négligé de se conformer 
aux prescriptions de cette loi, en omettant 
notamment de donner k leurs «peins » du 
margarine la forme cubique prescrite ou en 
ne les garnissant pas d'une étiquette por> 
tant en lettres d'au moins 30 centrmètrss ds, 
hauteur, le mot « margarine » ^ 

Deux des prévenus avaient cru pouvoir 
tourner la loi, en exercent le commerce du 
beurre et celui de la margarine dans deux 
locaux différents, quoique cootigus. ^ > 

A l'audience, M. Caudrelier, inspecteur , 
régional des beurres, avait soutenu que ta '• 
législateur ne permettait pas cette proximité) I 
dangereuse pour le consommateur, et ta 
ministère public, en ce qui concerne les desnt i 
prévenus don!s'agit, MM. Leoiereq et Ut l J 

0 J O U R S a i » . 
tt m SB* VXXMOBSX«Tr-D*-S».*>XTX. 
• ru t e-otorl»* mpét*Umm 
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